

[image: couverture]




Table des matières

Bienvenue au Lualaba !

DÉCOUVERTE

Les plus du Lualaba

Le Lualaba en bref

Survol de la destination

Histoire

Population

Arts et culture

Economie

Festivités

Cuisine locale

Sports et loisirs

Enfants du pays

VISITE

Territoire de Mutshatsha

Territoire de Lubudi

Territoire de Dilolo

Territoire de Sandoa

Territoire de Kapanga

PENSE FUTÉ

Pense futé

Galerie photos

Galerie cartes




[image: ]




[image: ]




[image: ]




[image: ]





Bienvenue au Lualaba !
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Bienvenue au Lualaba ! - Toute l'équipe du tourisme

© Philippe Wyvekens



Bienvenue au pays des Mangeurs de cuivre ! Grâce à la décentralisation qui a fait passer la République démocratique du Congo de 11 à 26 nouvelles provinces en 2015, on assiste à la renaissance de la province du Lualaba. Celle-ci renoue avec ce statut de « provincette » autonome qu’elle avait déjà brièvement obtenu en 1963, et s’émancipe donc du « Grand Katanga » dont elle faisait partie jusque là. Elle tire son nom du majestueux fleuve Congo, appelé Lualaba en amont de Kisangani, qui la traverse depuis sa source. Situé au sud-est du pays, à la frontière zambienne et angolaise, le Lualaba a donc son destin en main, tout comme les 25 autres provinces. Il dispose surtout à présent des moyens de ses ambitions, sur le plan politique, économique et… touristique. Le tourisme fait en effet partie des axes prioritaires définis par le gouvernement provincial, secteur porteur dans lequel il commence à investir judicieusement. Pas de tourisme de masse, seulement des grands espaces de nature préservée avec des paysages idylliques qui raviront les voyageurs à l'âme d'explorateur. Les cinq territoires provinciaux disposent de quelques solides attraits ; que ce soit au niveau nature (savane, chutes d’eau, lacs, faune et flore, réserves naturelles…) ; culture (avec les riches traditions des tribus Tshokwe et Lunda pour ne citer que celles-là) ; et historique (longue tradition minière artisanale et industrielle, patrimoine architectural colonial, évocation des guerres sécessionnistes…). Sans oublier évidemment, les richesses minières dont est richement dotée notre province et qui peut être valorisée pour assurer le développement d’un épatant tourisme industriel. Les Lualabais sont chaleureux et vous attendent pour vous faire découvrir et aimer cette destination authentique et attrayante. Karibu !

Richard Muyej Mangeze Mans, Gouverneur de la province du Lualaba.
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DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Pont du chemin de fer sur le Lualaba (fleuve Congo), Kolwezi.

© Caroline Thirion





Les plus du Lualaba



Hospitalité et chaleur humaine
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Hospitalité et chaleur humaine - Convivialité à la congolaise, Lualaba.

© Caroline Thirion



C’est vrai à l’échelle du Congo, mais ça s’applique tout particulièrement aux généreux peuples du Lualaba. Ici, l’hospitalité n’est pas un vain mot. Si Kinshasa l’exubérante fait son show, à Kolwezi – et dans l’Est swahilophone du pays en général – c’est avec plus de retenue, mais de sincérité, qu’on accueille le visiteur de passage au son des bienveillants « Karibu » (bienvenue) qui vont tinter tout au long du séjour. L’ex Katanga, et la région de Kolwezi en particulier, a toujours hébergé sur son sol des communautés étrangères depuis la nuit des temps, de par son histoire, sa situation géographique, et son développement économique. Une réelle tradition d’accueil de l’ « autre » s’est donc construite au fil du temps. Ici, tout est paisible, même le climat et les paysages se font plus doux pour recevoir et charmer les hôtes de passage, et perpétrer ainsi cette tradition hospitalière. Celle-ci s’inscrivant parfaitement dans cette volonté politique d’ouvrir davantage la province au tourisme.



Identité katangaise

L’ex grand Katanga s’est toujours distingué du reste du pays. Par son richissime sous-sol qui lui a toujours valu une notoriété mondiale, mais également en termes de paysages : ici point de vert émeraude et de forêt vierge impénétrable, mais des millions d’hectares de plaines, plateaux et savanes herbeuses ou boisées à perte de vue, dans les tons ocres, rouges et jaunes, et qui rappellent le Kenya ou la Tanzanie… Cet environnement spécifique est le biotope idéal pour une faune et une flore propres aux écosystèmes de savane qu’on ne trouve qu’ici (à l’exception de la Garamba à l’extrémité nord du pays). D'un point de vue historique, divers chapitres sécessionnistes du Katanga-Shaba rappellent ces permanentes vélléités d’indépendance, basées sur une singularité ressentie. Singularité et originalité qu’il est intéressant de comprendre, et qui s’appliquent aussi à une forme de « Lualaba way of life ». La nouvelle province tente en effet elle aussi de tirer son épingle du jeu du territoire katangais, pour s’affirmer et faire valoir ses atouts et richesses, miniers certes, mais aussi et surtout touristiques !



Renouveau touristique

Quoi de plus excitant pour les esprits curieux et aventureux que d’assister à l’éclosion d’une nouvelle destination et à la mise en valeur d’une région inédite sur le continent africain ? Destination certes encore en gestation, mais qui garantit précisément de la découverte et de la primeur, le tout dans des conditions de sécurité optimales. Ce qui est loin d'être le cas pour l'ensemble de l’Afrique centrale… Le Lualaba dispose de solides atouts, qu’ils soient naturels, culturels, historiques ou industriels. Atouts qui ne demandent qu’à être valorisés, moyennant quelques investissements. Et ce, afin de créer une destination « Lualaba » originale et singulière, particulièrement dans une niche de tourisme d’affaires. Kolwezi et la province hébergent déjà plusieurs centaines de visiteurs et travailleurs étrangers qui ne demandent qu’à se divertir et découvrir la région. Grâce à la décentralisation, la volonté est là pour faire émerger ces attraits touristiques qui jusque là pouvaient passer inaperçus, faute de mise en valeur et de moyens adéquats. Mais qui forment un fameux potentiel à développer.



Histoire, traditions et culture
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Histoire, traditions et culture - Les "Mangeurs de cuivre", fondeurs de cuivre traditionnels, village de Walemba.

© Caroline Thirion



C’est sans doute le fil rouge et les maîtres mots pour présenter la destination Lualaba. De par son riche maillage ethnique et culturel, la province incarne et dégage une identité forte qui puise dans ce terreau pour s’affirmer davantage en tant qu’entité autonome. Qu’il s’agisse de l’empire Lunda qui s’étendait sur plusieurs pays de l’Afrique australe et dont l’énorme influence culturelle persiste encore aujourd’hui ; des Tshokwe mondialement reconnus pour la beauté de leur art (masques et danses) ; des Bayeke et le royaume légendaire du roi M’siri ; des « mangeurs de cuivre » qui fondent depuis des siècles le précieux minerai sous forme de croisette (le symbole de la province) ; de la Gécamines et son impressionnant patrimoine industriel du siècle dernier ; sans oublier l’intérêt lié aux deux guerres du Shaba et à la fameuse bataille de Kolwezi… Oui, le Lualaba jouit d’un patrimoine culturel et historique puissant. Patrimoine qu’il est question d’exploiter davantage, notamment sous forme de circuits qui permettront un aperçu sur le riche passé et présent de la ville de Kolwezi et des territoires qui l’entourent.



Une nature sauvage et préservée
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Une nature sauvage et préservée - Parc d'Upemba

© kris Pannecoucke



Mais ce ne serait pas lui rendre justice, que de ne pas évoquer les merveilles naturelles qui parsèment les différents territoires de la province. Quantité de lacs, cascades, chutes d’eau, grottes, hauts plateaux et plaines de savane… Le tout à l’état brut ou presque. Et qui permettrait clairement le développement d’un écotourisme d’aventure. Au sein aussi bien sûr des réserves naturelles que la province héberge en son sein. Avec en tête, le splendide Parc national d’Upemba, de plusieurs milliers d’hectares et qui abrite encore une incroyable faune, notamment les derniers spécimens de zèbres du Congo, parmi d’autres espèces phares (éléphants, buffles, hippos, antilopes, oiseaux…). Qui dit richesses naturelles dit évidemment aussi son extraordinaire sous-sol, qui a toujours fait la renommée de la région, depuis la nuit des temps. Et qui lui a valu ce surnom de « scandale géologique » à peine exagéré. Même si ce serait bien dommage de ne s’arrêter qu’à cette richesse, tant la province possède d’autres facettes de sa personnalité, qu’il est à présent temps de montrer et valoriser à l’extérieur.



Le Lualaba en bref
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Le drapeau du Lualaba
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Il ne s'agit pas à proprement parler d'un drapeau mais d'un logo représentant les symboles de la nouvelle province, élaboré au moment de la décentralisation.

La surface de la province en forme de croissant est représentée en bleu. Sur le bord supérieur gauche, une colombe blanche en vol, les ailes déployées, « symbole de l'unité, de la paix et du développement ». Son bec touche la lettre « L », initiale de Lualaba, en bleu. Au-dessus du bord inférieur droit, une croisette de cuivre symbolisant les richesses du sous-sol lualabais. Des rameaux, symboles « de la diversité et de l'unité du peuple lualabais », encadrent le tout, surmontés du texte « Province du Lualaba » en lettres bleues, et en forme d'arc. Le tout sur un fond blanc et bleu, couleurs de la province.







Province
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Province - Territoires de la Province du Lualaba, RD Congo

© Caroline Thirion



[image: ] Nom officiel : Province du Lualaba

[image: ] Chef-lieu : Kolwezi (constituée de deux communes : Dilala à l'ouest, et Manika à l'est)

[image: ] Superficie : 121 309 km2, soit 5,2% de la superficie du territoire national


[image: ] Langues : Français, Swahili et de nombreuses langues locales associées aux principaux groupes ethniques de la région




Population
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Population - Madame La Maire de Kolwezi, mai 2018.

© Caroline Thirion



[image: ] Nombre d’habitants : 1 812 510 habitants (2015). Les derniers chiffres recenseraient 2,5 millions de Lualabais

[image: ] Densité : 21 habitants / km2

[image: ] Taille moyenne des ménages : 6,1

[image: ] Espérance de vie : 48,5 ans

[image: ] Religion : catholique, protestante, kimbanguiste, églises de Réveil, orthodoxe, musulmane






Économie


[image: ]

Économie - Mine à ciel ouvert de la Gécamines, Kolwezi, Lualaba, RD Congo

© Caroline Thirion



[image: ] Monnaie : franc congolais (CDF) et US $

[image: ] PIB : 41,62 milliards de $ (pour la RDC en 2018)


[image: ] PIB/habitant : 466$ (pour la RDC en 2018)


[image: ] Taux de croissance : 2,8% (pour la RDC en 2017)


[image: ] Taux d’inflation : entre 13 et 15% (pour la RDC en 2018)

[image: ] Taux de chômage : 85% (province du Lualaba)




Décalage horaire

Dans tout l'est du pays, et ce compris au Lualaba, le décalage est d'une heure par rapport à Kinshasa, soit la même heure que Paris et Bruxelles à l'heure d'été (GMT+2).



Climat
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Climat - Plaine de la Manika, Kolwezi.

© Caroline Thirion



Le Lualaba présente un climat tempéré chaud à l'est de la province (territoires de Mutshatsha (Kolwezi) et Lubudi), et un climat tropical plus humide dans les territoires de l'ouest de la province (Kapanga, Dilolo et Sandoa). Avec une alternance entre une saison des pluies et une saison sèche, qui dure plus ou moins cinq mois à partir d’avril-mai. Et des pics qui peuvent atteindre jusqu’à 0 °C la nuit en saison sèche. La température moyenne annuelle s’élève autour de 25 °C.



Survol de la destination



Géographie

La province du Lualaba, qui faisait historiquement partie du Grand Katanga avant le nouveau découpage administratif et territorial de 2015, est située à l’extrême sud-est du pays, à la frontière avec l’Angola et la Zambie (10°43 Sud et 25°28 Est).

[image: ] Réseau hydrographique. Ses cinq territoires présentent de remarquables paysages et sites naturels constitués de grottes, collines, plateaux, cascades, chutes, rapides, lacs, plages, savanes… Ce formidable réseau hydrographique qui caractérise la province s’incarne dans l’éponyme Lualaba, le mythique fleuve Congo tel qu’on l’appelle en amont de Kisangani, et dont la source se situe non loin de l’extrémité sud-est du territoire provincial qu’il parcourt sur de nombreux kilomètres en remontant vers le Nord.

[image: ] Relief. Le paysage du Lualaba, à l’image du reste de l’ex-Katanga, est caractérisé par des plateaux (Kapanga et Sandoa) et hauts plateaux (Dilolo, Mutshatsha et Lubudi) d’où jaillissent quantité d’impressionnantes chutes d’eau. Ces plateaux sont recouverts d’une savane arbustive parsemée de galeries forestières qui abritaient jadis une faune variée. L’immense plateau katangais s’est formé par la lente érosion d’un socle en dépression créée par un ancien lac dont il ne subsiste qu’une plaine marécageuse d’où se détachent les lagunes de l’Upemba traversées par le fleuve Lualaba et la rivière Lufira.

[image: ] Sous-sol. Mais la caractéristique majeure du Lualaba, c’est bien sûr son sous-sol, qui en fait l’un des plus riches bassins miniers du pays et qui contribue toujours à la renommée internationale de Kolwezi. Principalement du cuivre. Mais également le convoité cobalt, le manganèse, l’or, l’étain, la cassitérite, et le coltan, parmi d’autres. Ces gisements font partie de la copperbelt, « la ceinture de cuivre », qui s’étend sur la Zambie et l’ancien territoire katangais, dont le Lualaba, généreusement desservi en la matière. La teneur des minerais côté congolais étant de plus particulièrement élevée, d’où les intérêts qu’ils suscitent, et les énormes potentialités économiques pour la région et le pays. Ce qui lui a d'ailleurs valu son célèbre surnom de « scandale géologique ».




Fleuve Congo – Lualaba
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Fleuve Congo – Lualaba - Vue aérienne de Kolwezi, fleuve Congo.

© Caroline Thirion




Impossible d’évoquer le Congo et la province du Lualaba, sans s’attarder quelque peu sur leur ressource phare, leur colonne vertébrale, qui leur a donné leur nom respectif : le fleuve Congo, appelé Lualaba sur le bief compris entre l’ex-Katanga où il prend sa source, et Kisangani où il prend toute son ampleur avant de se jeter dans l’océan Atlantique à l’ouest, au terme d’une folle course de 4 700 km.

Cinquième fleuve le plus long au monde et deuxième au niveau africain, il draine un important bassin (3 800 000 km2 soit le second derrière l’Amazone) grâce à ses nombreux affluents qui irriguent tout le pays. Son débit le classe également à la deuxième place mondiale toujours derrière l’Amazone.

Sa source officielle, située dans la province voisine du Haut-Katanga, dans le village de Mufosi (piste de Kilela Balanda, à la frontière zambienne), est une petite mare située à 1 420 mètres d’altitude, sur une pénéplaine faiblement ondulée où prennent aussi naissance le Zambèze et la Kafue.

En réalité, les sources du fleuve Congo sont constituées de plusieurs petites rivières dont l’une d’elles, appelée Lualaba, est considérée comme la source officielle découverte le 14 septembre 1892 par l’expédition Bia, Francqui et Cornet. Celui-ci parcourt ensuite la province du Lualaba, s’enfonçant dans les gorges de Nzilo, et débouchant dans les plaines du Kamolondo, fossé tectonique en partie remblayé et parsemé de marécages et de lacs bordés de papyrus (Upemba, Kisale…).







Climat

A l’instar du reste du pays, le climat s’articule autour de l’alternance entre une saison des pluies et une saison sèche (communément appelée hiver austral), qui dure plus ou moins cinq mois à partir d’avril-mai. L'éloignement de l'équateur – 6° à 13° de latitude sud – est la cause de saisons mieux marquées que dans le reste du pays, avec des ciels d'un bleu absolu et une forte luminosité. Le Lualaba présente un climat tempéré et agréable, avec des pics qui peuvent descendre légèrement sous 0°C la nuit en saison sèche. La température moyenne annuelle s’élève autour de 20-25°C.

Le moment idéal pour visiter la province, c’est en saison sèche, avec des températures plus douces et une meilleure accessibilité sur la plupart des axes routiers reliant Kolwezi à l’intérieur des territoires. La saison des pluies est caractérisée par de grosses averses quotidiennes, parfois accompagnées de violents orages, mais qui ne durent jamais très longtemps. Les territoires de Kapanga, Dilolo et Sandoa, à l'ouest de la province, connaissent plutôt un climat tropical humide. Par rapport aux territoires de l'Est, soit Mutshatsha (Kolwezi) et Lubudi où l'on rencontre davantage un climat tempéré chaud.



Environnement
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Environnement - La réserve de la Manika, Kolwezi.

© Caroline Thirion
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Les richesses de la région ne se trouvent pas que dans le sous-sol, loin s’en faut ! Le gouvernement local l’a bien compris, qui mise sur son formidable environnement et ses beautés naturelles, pour développer davantage un écotourisme responsable et profitable à tous, préparant ainsi « l’après-mines ».

[image: ] Parcs naturels

A l’image du pays, la province compte en effet de nombreux parcs et sites naturels d’exception, qu’elle entend bien revaloriser. Parmi les plus remarquables, le Parc national d’Upemba (1939) qui partage son territoire avec les provinces adjacentes du Haut-Lomami et du Haut-Katanga. Celui-ci a récemment fusionné avec le parc voisin des Kundelungu, autre merveille katangaise, ne formant plus qu’une zone commune protégée : le complexe Upemba-Kundelungu qui totalise ainsi 2 573 000 hectares (zones annexes comprises). L’objectif de cette fusion est d’améliorer la gestion de ces parcs longtemps oubliés et dévalorisés, qui ont toujours partagé une nette cohérence en termes de paysages écologiques, faune et flore. Et de permettre ainsi une meilleure riposte aux braconniers et autres menaces qui pèsent sur ces joyaux naturels. Un programme de repeuplement d’animaux va d’ailleurs s’opérer sous peu au sein de ce nouveau complexe, ainsi que l’amélioration des conditions d’accueil pour les touristes (lodges…).

[image: ] Domaines et réserves

C’est également le cas pour les autres aires protégées à l’échelle de la province, dont de nombreux anciens domaines ou réserves de chasse de l’époque coloniale, pour lesquels des programmes de revalorisation sont à l’étude : domaines de chasse de Tshangalele et de la Basse Kando (Territoire de Mutshatsha) ; domaines de chasse de Mulumbu et de Lubudi-Sampwe (Territoire de Lubudi) ; réserve de chasse des Alunda et des Tutshokwe, domaines de Mwene Musoma et des Mwene Kay (Territoire de Sandoa) ; réserve de chasse de Tshikamba (Territoire de Kapanga)... Sans oublier la réserve de la Manika (16 000 hectares) sur les vastes plaines de savane herbeuse du plateau éponyme en périphérie de Kolwezi, en attente de financements pour procéder à la phase finale de réintroduction d’animaux. D'ici là – et c’est valable pour tous les sites susmentionnés – les magnifiques paysages valent déjà largement le déplacement, qu’on se le dise !



Faune et Flore
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Faune et Flore - Zèbres du parc d'Upemba.

© Kris Pannecoucke



La province présente essentiellement cet écosystème unique de savane herbeuse parsemée de galeries forestières, qui abrite encore les rares espèces de faune d’Afrique centrale rescapées à l’échelle du pays. Faune que l’on retrouve pour la plupart dans les parcs nationaux emblématiques d’Upemba et des Kundelungu, qui viennent justement de fusionner pour permettre une meilleure circulation des animaux entre ces deux aires protégées. Et partant, une meilleure protection par la lutte concertée contre le braconnage et la destruction de l’environnement.

Puisque ces sites et les espèces phare qu’ils hébergent sont bel et bien menacés, à l’instar de la plupart des sites naturels du pays classés « en danger ». Parmi celles-ci, on trouve : l’éléphant ; le zèbre de Burchel (derniers spécimens congolais à l’échelle du pays !) ; l’hippopotame ; le buffle ; l'emblématique léopard ; de nombreuses espèces d’antilopes dont l’inédite Upemba lechwe (Kobus anselli), l'antilope cheval et rouanne (hippotragues), des céphalophes ; une grande variété d’oiseaux dont quelques endémiques et de nombreux migrateurs paléarctiques ; sans oublier une grande diversité dans les petits vertébrés, les insectes, reptiles et amphibiens ; ainsi qu’une riche vie aquatique et halieutique. Le parc Upemba était en effet – et est toujours dans une certaine mesure – connu pour son haut niveau d’endémisme et de biodiversité. A la grande époque, il accueillait des lions, rhinocéros, guépards, chiens sauvages… faisant de lui l’un des uniques parcs congolais qui abritait les fameux « big five ».

En termes de paysages, il présente des écosystèmes variés : vallées, savane arbustive de contrefort, plateau de savane herbeuse, hauts plateaux parsemés de galeries forestières ainsi que la grande vallée marécageuse de la dépression de Kamalondo, où coule la rivière Lualaba, appelée à devenir le fleuve Congo.



Histoire
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Histoire - La Légion saute sur Kolwezi

[image: ]



L’histoire du Lualaba est bien sûr intimement liée à celle de la région, et du Grand Katanga dont la province faisait géographiquement partie jusqu’en 2015. Ainsi qu'à celle, riche et mouvementée, du pays, qu'elle a contribué à alimenter en soubresauts et épisodes marquants au cours des différentes périodes.

[image: ] Aux origines

Des fouilles archéologiques ont prouvé que des peuples avaient déjà élu domicile dans la région à partir de l’époque néolithique. Mais c’est à l‘âge du fer, avec l’arrivée des Bantous, que la province commence à se peupler et à prendre de l’importance sur le continent. Des nécropoles ont ainsi été découvertes dans le village de Kamilamba, dans la dépression de l’Upemba, qui ont permis d’attester de la présence de sociétés premières autarciques, ayant développé leurs propres outils agricoles. Vers la seconde moitié du 8ème siècle se développe autour du lac Kisale une organisation sociale plus élaborée (agriculture, commerce) et hiérarchisée, comme l’attestent des objets de parade et anneaux de cuivre retrouvés dans certaines tombes. Du XIe au XIVe siècle, la population s’accroît. L’artisanat issu de cette époque tend à être très élaboré (bijoux en cuivre et céramique qui préfigure la céramique Luba). Le commerce se développe, avec les régions avoisinantes et jusqu’aux côtes de l’océan Indien. Les fameuses croisettes de cuivre s’imposent comme monnaie d’échange. A partir de la fin du XVIIIe siècle s’ensuit la période de l’empire Luba, jusqu’à l’arrivée des premiers Européens.

[image: ] Les premières expéditions

C’est le commandant britannique Verney Cameron qui le premier pénètre en territoire katangais. Parti à la rencontre de David Livingstone, il croise en chemin la caravane funèbre. Livingstone ayant succombé à la dysenterie le 1er mai 1873 aux portes du Katanga et de ses mines dont les Arabes lui avaient tant parlé. Cameron ramène au pays un acte daté du 28 décembre 1874, par lequel il prend possession pour la Grande-Bretagne du Katanga. Acte que les autorités britanniques désavouent, jugeant le moment inopportun. Et ce, malgré tous les indices de richesse de la région que Cameron décrit dans son ouvrage Across Africa qui relate son périple. Henry Morton Stanley, quant à lui, entreprend de son côté sa célèbre traversée du continent d’Est en Ouest. A son retour en janvier 1878, les autorités et industriels anglais se montrent à nouveau peu enclins à prendre possession du bassin du Congo et du Katanga. Stanley accepte alors l’invitation du roi des Belges Léopold II et se met à son service.

[image: ] M’siri, roi du Garenganze

Après plusieurs siècles de mouvements migratoires sous le règne des Baluba puis des Lunda, la région connaît un essor important dès le milieu du XIXe siècle. Cet essor est venu du Tanganyika, de l’empire du Garenganze (sud-ouest de la Tanzanie, nord de la Zambie, et l’ex-grand Katanga). Mugala Ngelengwa est le fils d’un chef notoire, le Mwami Kasala. Ayant eut vent d’un curieux métal disponible à l’ouest du lac Tanganyika, Mugala Ngelengwa et son père mettent sur pied une caravane et se dirigent vers l’Est. Sur place, ils tissent de profonds liens d’amitié et de sang avec plusieurs rois locaux. Quelques mois plus tard ils rentrent, nantis de nombreuses richesses. Par la suite, Mugala Ngelengwa, qui deviendra M'siri, retourne au Katanga, à Bunkeya où il s’installe. Ses Bayeke se perfectionnent dans la fonte du cuivre sous forme de fils plutôt que de lingots. Ils font commerce de ce cuivre mais aussi de pointes d’ivoire et d’esclaves. Bunkeya, la capitale de l’empire devient un florissant centre d’affaires, en lien avec les marchands arabes de l’Est jusqu’aux comptoirs portugais d’Angola. Outre le commerce, Msiri, fort d’une armée de 10 000 guerriers, accumulera de nombreuses victoires contre les ennemis de tous clans. Il réorganise les différents royaumes en matant les révoltes des vassaux, en neutralisant les razzias des Baluba et en affaiblissant les Lunda. M'siri devient extrêmement populaire et son empire s’étend sur un territoire aussi grand que la Grande-Bretagne.

[image: ] Fin de règne

Mais les années 1880 sentent la fin de règne. Les révoltes se multiplient défiant ce chef cruel et tout puissant. M'siri doit aussi faire face à plusieurs expéditions européennes : celle des Allemands Reichard et Bohm, celle du Portugais Ivens, du missionnaire anglais Arnot, l'anglaise de Sharpe, et bien sûr les expéditions belges de Delcommune et finalement celle de Stairs. Ces dernières sont mandatées par l’État Indépendant du Congo (EIC) pour le compte du monarque belge Léopold II, qui s’est vu attribuer le territoire congolais lors de la Conférence de Berlin en 1885. Toutes ces expéditions sont mandatées pour soumettre la région au nom d’une métropole européenne, et du même coup mettre la main sur le commerce de cuivre dont l’Occident est de plus en plus consommateur.
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